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� L’auteur des Proverbes écrivit : « Les blessures d’un ami prouvent sa 
fidélité, tandis que les baisers d’un ennemi sont trompeurs ». (27.6) A-t-il 

raison ? 
� Discutez aussi de ce proverbe : « Celui qui a beaucoup de compag-

nons les a pour son malheur, mais il y a des amis plus attachés que des 
frères ». (Prov. 18.24) . Qu’en est-il des frères et sœurs dans l’église ? 

� Dans le Psaume 55.14,  l’ami est aussi appelé un confident, quelqu’un 

à qui on peut tout dire. Est-ce important ?  Dieu aussi est appelé ainsi 
… Ressentez vous cela aussi ou est ce quelque peu différent ? 

� ‘Dieu parlait avec Moïse comme un homme parle à son ami’ – Exode 
33.11. Certains n’ont pas de difficulté à appeler Dieu un ‘ami’. D’autres 

si et ce n’est pas qu’ils seraient de mauvaise volonté. Comment 
ressentez vous cela ?  

 
Lu… 

• « Des amis sont ces rares personnes qui demandent comment 
vous allez et qui attendent votre réponse ». 

• « Il vaut mieux faire des amis en en étant un que de chercher 
un ennemi commun ». 

• « Un(e) ami(e) est quelqu’un qui sait tout de vous et qui vous 
aime malgré tout. » (Augustin) 

• « Etre jaloux d’un ami prouve que vous n’êtes pas vraiment son 
ami. » (P. Soupault) 

• « Le bonheur ne se multiplie que si vous le partagez avec 
quelqu’un. » (Cesbron) 

• « Si les gens savaient tout ce qu’ils disent les uns 

des autres, il n’y aurait pas quatre amis sur 

terre. »  (B.Pascal) 

Un amitié 

impossible? 
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Jonathan 
 

Texte :  
Alors que David finissait de parler à Saül, Jonathan s’attacha à lui. Jonathan aima 
David comme lui-même. Ce jour là, Saül garda David chez lui et ne le laissa pas 
retourner chez son père. Jonathan fit alliance avec David, parce qu’il l’aimait 
comme lui-même. Il retira le manteau qu’il portait pour le donner à David et il lui 

donna ses vêtements, y compris son épée, son arc et sa ceinture. 1 Samuel 18.1-4 

Jonathan est le fils de Saül, le premier roi d’Israël. Son nom signifie : ‘donné 
par Dieu’ (ou : don de Dieu). Quelques épisodes de la vie de Jonathan 
valent la peine d’être lus parce qu’ils peuvent nous porter à réfléchir. 

Un jeune homme passionné et courageux.  

Nous rencontrons Jonathan pour la première fois en pleine guerre avec les 
ennemis jurés d’Israël, les Philistins. Dans 1 Samuel 13, nous lisons comment 
Jonathan délivre la ville de l’occupation philistine. Les versets 3 et 4 
racontent que le roi Saül fait immédiatement claironner partout que c’est 

lui-même qui a remporté la victoire. 
En réalité, la situation était encore fort critique. Les Philistins étaient 
beaucoup mieux armés (lisez 1 Samuel 13.19-22) et étaient des guerriers 
redoutables. Le chapitre 14 raconte comme Jonathan part en reconnais-
sance avec son  porteur d’armes alors que les autres Israélites  se cachent 
comme des poltrons peureux. A eux deux, ils éliminent la garde philistine 
sur le  col de montagne et sèment la pagaille dans le camp des Philistins.  

 

� Comment auriez vous réagi si vous étiez à la place de Jonathan ? 

Au péril de sa vie, il fait de grands exploits, mais quelqu'un d’autre (ici : 
son père) s’en attribue le mérite ? Quel arrière-goût cela laisse-t-il ? 

� Faut-il toujours faire les choses pour l’honneur (ou pour une récom-

pense) … ou parfois simplement parce qu’on estime que quelque 
chose est bien, ou nécessaire, sans compter ?  

� Jonathan est dépeint comme un homme très courageux. Aujourd’hui 
nous ne devons plus prendre les armes, heureusement. Néanmoins, il y 
a actuellement aussi encore des situations qui exigent du courage et 

de l’abnégation. Pouvez-vous donner des exemples actuels ? 
Connaissez-vous de telles personnes ? Pensez à l’actualité plus ou 
moins récente… regardez autour de vous ou cherchez dans les 
journaux. 

4 
17-23 octobre 
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Il y a cette anecdote intéressante… Alors que la grande majorité des 
Israélites se cache de peur, Saül proclame un jour de jeune pour invoquer 
l’aide de Dieu.  Personne ne peut manger quoi que ce soit, il fait même 
jurer le peuple … Jonathan est absent et n’est donc pas au courant. A son 
retour, il goûte un peu de miel. Quand quelqu’un lui apprend le décret de 

jeune, il réagit calmement : « Allons donc, faites preuve de bon sens… 
C’est maintenant justement que nous avons besoin de forces ! » 
Peu de temps après, Saül veut consulter Dieu avant la bataille, mais, dit le 
texte, Dieu ne lui donna pas de réponse. … Saül conclut que quelqu’un 
doit avoir péché et jure que le ‘coupable’ sera tué. Quand il s’avère 
finalement que Jonathan avait poussé le peuple à manger quand même, 
Saül veut tuer le ‘coupable’, son propre fils. Mais le peuple l’en empêche : 
n’était ce pas grâce à Jonathan que la victoire avait été remportée ? 

 

� Saül semble prendre une décision par piété. Jonathan réagit 

avec grand calme et réalisme … Qu’en pensez-vous ? 

Pensez-vous que la pondération et le sens des réalités ont leur place 
dans le cadre de la religion et la foi ? 

� Est-ce que tout doit être pondéré et calculé ? Ou est ce que d’autres 
éléments peuvent parfois aussi jouer dans la vie et dans la foi ? 

� Et quid de la consultation de Dieu pour savoir ce que vous devez faire 
dans des situations concrètes … L’avez-vous aussi déjà fait ? Et alors ? 

� Pensez-vous que vous devez dans chaque situation attendre un signe 
de Dieu avant de prendre une décision ? Est-ce Dieu qui tire toutes les 

les ficelles ou devons nous prendre simplement nos responsabilités 
avec bon sens ? Qu'en pensez-vous? 

� Par quoi est-ce que vous vous laissez guider quand vous devez pren-
dre une décision importante ? Comment le faites-vous concrète-

ment ? Quels conseils donneriez-vous à un jeune qui a encore tant de 
choix importants à faire? 

� Le peuple prend la défense de Jonathan contre le roi … Est- il impor-
tant de "se mouiller" parfois et prendre des risques pour quelqu’un ? 

De vrais amis 

Après que David eut vaincu le Philistin Goliath, une amitié solide naît entre 
Jonathan et le jeune berger (encore inconnu à ce moment) – 1 Samuel 

18.1-5. Cela semble banal, mais ce n’était pas si normal. Jonathan aussi 
avait combattu courageusement les Philistins, mais il n’en a jamais reçu la 
reconnaissance officielle, alors que David est acclamé bruyamment. En 
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outre, ce David reçoit la 
promesse du trône qui 
aurait dû revenir en fait à 
Jonathan, fils et héritier 
du roi. Mais au lieu de 

devenir des rivaux, ils 
deviennent de grands 
amis. 
Lorsque peu de temps 
après, Saül en veut à la 
vie de David, Jonathan 
défendra David, même 
s’il  doit encourir la fureur 
de son père. Vous 
pouvez lire cela dans 1 
Samuel 20. 

 
 
 

� Jonathan et David auraient pu être des rivaux, mais deviennent 
au contraire des amis envers et contre tout. Qu’est ce que cela 

nous apprend à propos de Jonathan ? 

� Est-ce qu’un peu de rivalité est toujours mauvais ? Quand est- ce que 

cela devient par contre désagréable et même nuisible ? Y a-t-il une 
différence entre rivalité et jalousie ? Est-ce que cela se rencontre aussi 
dans l'église? 

� Y a-t-il une différence entre des amis … et de vrais amis ? Comment 
décririez-vous un véritable ami ?  L’amitié est elle quelque chose qui 

doit être entretenue ?  Si oui, comment le faire ? 

� Jonathan, ‘don de Dieu’. Connaissez-vous des gens pareils ? Etes-vous 

quelqu’un de pareil ? 

� Entre parenthèses : Jonathan prend la défense de David contre son 
père … Mais ne devait il pas ‘honorer’ son père (5ième commande-

ment) ? 

� Dans le petit poème ci-dessus il est dit : « De vrais amis ne font pas 
mal ». Mais quelqu’un d’autre  a écrit : « Un véritable ami est quelqu'un 

qui peut supporter un coup de pied.» Réagissez. 

De vrais amis 
De vrais amis ne vous lâchent pas,  
De vrais amis se tiennent prêts pour vous, 
De vrais amis ne vous font pas la morale,  
De vrais amis sont là, aussi en public. 
 

De vrais amis ne vous laissent pas tomber,  
De vrais amis sont là pour vous réconforter 
De vrais amis ne parlent pas derrière le dos 
De vrais amis ouvrent toujours leur porte. 
 

De vrais amis ne vous font pas mal, 
De vrais amis traversent le feu pour vous, 
De vrais amis, heureusement qu’ils existent 
De vrais amis, vous pouvez faire appel à eux, 
à tout moment 
 

De vrais amis, vous ne les laissez pas s’en aller, 
De vrais amis, tu en as certainement rencontré! 
De vrais amis ne vous laissent pas dans le froid,  
De vrais amis, heureusement ça se trouve encore. 


